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C'EST LA QUE JE VOUDRAIS VIVRE ! Cest la pensée qui vient à l'esprit du touriste lorsqu'il traverse les Laurentides. Aujourd’hui, il est en lace de * 
la rivière Simon qui coule placidement ses eaux, dans un paysage féerique. Cette magnifique photographie a été prise de la route nationale près de Piedmont, 
par le camera en couleurs de la ’’Presse".
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l prenaient piace. aussi du sort de J.-O. Ambler, de San ventff de là paralysie infantile. avait personne sur les lieux. rumeurs.
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Saint-Sébastien, en Espagne, un endroit idéal pour les villé- 
giateurs européens et américains, qui a été le centre de plu­
sieurs combats entre les troupes loyales au gouvernement d'Es­
pagne et les révolutionnaires. Au moment de l'insurrection, un 
grand nombre de touristes s’y trouvaient et leur transport en 
heu sûr fut plutôt difficile.

En marge de la 
manifestation à Vi- 
my. L'honora 
kle Philippe Roy 
ministre du Cana 
da en France sou 
haitant la bienve 
nue au brigadier 
général Ross, un 
héros de la Grande 
Guerre Cette scè 
ne se déroula à 
Paris

Marlene Dietrich 
dans un costume 
d'amazone qu'elle 
vient de lancer et 
qui, comme on 
pourra le consta 
ter, est dans la no­
te orientale, avec 
un' léger emprunt 
à la mode occi­
dentale.

MA CHÈRE, POURQUOI 
NESSAIESTU PAS DU 

W0008URV> TU N'AS 
RIEN A PERDRE ON TE 
REMET TON ARGENT S’IL 

N'AMÉLIORE PAS TON 
TEINT

JE VAIS EN COM­
MANDER 3 PAINS 
AUJOURD’HUI — CE 

NOUVEL INGRÉ 
DIENT,

LES ' Hi YOSS 
SOLAIRES 
FILTRES

DEVRAIT EMBELLIR 
MON TEINT

mpsHt

si votre teint n'esl pas plus beau et 
plus doux après ! emploi de 2 pains de 
eavon Woodbury pour le visage 1 C‘e*t 
U- seul savon de beauté qui fait bénéficier 
votre peau des Rayons solaires filtrés " V 
Acheter-en 3 pains Utilisex-en 2 S» 
vous n'êtes pas enchantée de l'améliora 
bon qu'il apportera à votre teint, envoyez 
nous par la poste, avant le 30 septembre 
1936, la pain non employé dans son enve 
ioppe ainsi que les enveloppes des 2 pains 
utilisés Prix d'achat, plus frais de poste, 
promptement remboursés Adressez 
Woodbury's, Perth,\Ontario Essayez de< 
auiourd'hui ce savon aux *’ Rayons aolairejj 
filtrés ” *

i \8KI< \no\ ( AX.ILMENNE

D gagne tout seul, sans aucun concurrent derrière lui ou en avant. On voit ici Kaye 
Don, le célèbre dévoreur d'espace anglais, pilotant l'”Impshi" à la victoire, sur une dis­
tance de 90 milles, à une vitesse vertigineuse à Bolton Landing, N.-Y. Ce long parcours à 
été effectué en 1 heure 58 minutes 15 secondes. Le seul canot-automobile dans le tournoi a 
été forcé d'abandonner au premier tour.

Plusieurs jolis dessins sûrs de
plaire! Quel cadeau bien 
pensé pour l'aimable hôtesse I CEINTURES “ÜSTEr Q \ f 1 I J // Exumtn EJ
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ROUTES FAITES D'HUILE (ci-dessus) Au nombre des 714 produits 
différents que l'Imperial Oil fabrique avec l'huile brute, il y a l'Asphalte IMPE­
RIAL, un matériau des plus utiles pour la confection de routes unies et durables 
Et c'est ainsi que lorsque vous liiez avec votre auto lubrifié par des produits 
pétroliers, vous roulez sur une suface qu'un produit du pétrole a servi à cons 
tituer.

/

A LA RECHERCHE DE L'OR
(à droite) ^ ü y a une nou­
velle mine d'or qui promet de 
produire un riche minerai 
dans le voisinage de ce cam­
pement, devant lequel gi­
sent des douzaines de barils 
de l'Imperial Oil. La gazo- 
line, le mazout et les lubri­
fiants sont indispensables 
pour l'exploitation des mines 
d'or, aussi l'Imperial Oil fait- 
elle en sorte de mettre par­
tout ces produits à la disposi­
tion de ceux qui en ont 
besoin.

CHAMPION DU MONDE 
(à droite) Le canot- 
automobile "Little Miss Ca­
nada IV” a deux fois rem­
porté le championnat du 
monde pour hydroplanes 
de 225 pouces à l'Exposi­
tion Nationale de Toronto 
Il était actionné et lubrifié 
avec des produits de l'Im 
perial Oil.

DANS LES GRANDES VILLES . . . Presque tout ce que 
vous voyez sur l'illustration ci-dessus dépend en 
quelque sorte de l'huile pour son existence. La rue 
est pavée d'asphalte (un sous-produit de l'huile 
brute); les autos sont actionnés et graissés avec des 
produits pétroliers; Thuile sert au graissage des 
tramways; les grands immeubles n'auraient pu être 
érigés sans l'aide de machines utilisant l'huile pour 
fins de graissage ou de combustible; il faut de l'huile 
pour lubrifier l'horloge du beffroi même les vête­
ments des gens furent fabriqués avec le concours 
de produits pétroliers.

UN “MAGASIN 
A RAYONS” POUR 

VOTRE AUTO
Les postes de l'Imperial Oil metteùt 
à votre disposition un si grand 
nombre de services et de produits, 
que lespace manque ici pour les 
énumérer tous. Connaissez-vous 
ceux-ci ? Courroies de ventilateur 
Atlas, Boyaux de radiateur Atlas, 
Bougies Champion Atlas, Lampes 
Mazda Atlas, Huile "Handy" Esso, 
Lames d'essuie-glace Atlas, Polis 
Trim et Nu-Trim ? Les postes de 
l'Imperial Oil et ceux de ses ven­
deurs sont vraiment des "magasins 
à rayons" pour automobiles.

Marcel Tmisirnani. S*X P*1*™*1*® qui y lÀ>. department a'iüHu s occupe pur les dtncim cie sam* comme pie- comisques a uns un eutrepou. 
prenaient place. aussi du son de J.-O. Ambler, de San ventif de la paralysie infantile. avait («rsorme sur lâlteuï. u y » xum ucb w

rumeurs.
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No 357- Bataille de la Baie de Manille. »*- fTous droits de reproduction réservés).
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IE 25 avril 1B98, lorsque les Etats- 
^ Unis déclarèrent la guerre à l'Es­
pagne. le commodore Dewey com­

mandant l'escadrille a sla tique-amé­
ricaine, alors à Hong-Kong Chine, 
reçut ordre de se rendre aux Philip­
pines et de capturer ou de détruire 
la flotte espagnole qui s'y trouvait.

L'Olympia,
le vaisseau- 

amiral
BAIE DE 
MANILLE MANILLE

LA5PFMA5

eesvvwfa ,>j les ko«ts rt
BATTKRÎES 

KSP*C.NOI.S
1IMBOMW PT

AYANT obtenu 24 heures dés au­
torités britanniques, pour quitter 
Hong-Kong, Dewey repéré à Mirsbay 

sur la côte de Chine, s'organisa pour 
rassembler sa flotte et le 27 avril, il 
mit A la mer, se dirigeant à toute va­
peur. vers Manille, soit une distance 
de 600 milles.

A MINUIT, le 30 avril, les navires 
/V de Dewey, sans lumière, traver­
sèrent les (retteries de Corregidor, 
gardant 1 étroite ■ entrée de la baie 
de Manille.

LA flotte espagnole de Montijo 
était mouillée A Cavite, sous la 

protection des canons des forteres­
ses. Dés qu'il fit asser clair pour ses 
canonniers de mettre A la cible 
lier mail, Dewey ordonna de faire 
feu sur tes Espagnols

U RIDLEY. ' 
Ql'AND VOtig 
SEREZ PRET 
LAITES FEU

Ç«OU8 la conduite de ‘'TOlympta
O les vaisseaux américains avancè­
rent de l'avant, sans répondre aux 
attaques espagnoles, attaques ineffi­
caces. Quand sa flotte eut atteint 
une position stratégique. Dewey don­
na ordre de faire leu.

DURANT trois heures, les canons 
américains harcelèrent la flotte 
ennemie et les forteresses, avec des 

résultats désastreux pour les Espa­
gnols. A 8 heures. Dewey ordonna 
de cesser. laissant l'ennemi décimé 
et en plein/ retraite.

DEWEY, pince-sans-rire, n'avait 
commandé cette trêve que pour 
permettre A ses marins de manger et 

de se reposer quelque peu. A U h. 
15, Il mit de nouveau en joue scs en­
nemis et acheva leur destruction.

409

A 12 h SO. le dernier fort espagnol 
A Cavité descendit son drapeau. 

Lss 8 avisas de Montijo cl plusieurs 
cargos fuient détruits et plus de mil­
le Espagnols furent ou tués ou bles­
sés Dewey avait gagné cette in­
croyable bataille, saas la perte d'un 
seul homme. Disons ici que ce fut 
une victoire A la Don Quichotte, 
combattant des moulins A vent!

MER DE JAVASumatraUR NOS OANHEIKES
VESTALES

GARÇONS ET
POUR NOS FILLES

A\V"Â

OCEAN INDIEN

JAVA, ile de la Malaisie, dansl'ar- 
chipsl de la Sonde Colonie né 

eriandaise Longueur: 600 milles: 
largeur: 125 milles, population : 
plus de 42,000,000 d'habitants. Le 
Javanais est d'origine malaise.

Le mahométisme est la religion 
d'état
Java fut jadis une possession 
hollandaise jusqu'en 1610. Ba­

tavia, la plus importante ville, 
est le siège du gouvememen 
colonial hollandais

DU mois d’avril au mois d'oc 
(la saison sèche), le climat 

très ciiaud. Durant la balance de 
l'année, il y pleut presque constam 
mtnt et abondamment Lile 
couverte d'une végétation luxur 
te et tropicale. A l'intérieur, 
montagnes atteignent une altitu­
de de 12.000 pieds et on y constate 
la présence de nombreux volcans J ES principaux pro­

duits de Java sont 
le sucre, le caoutchouc 
le thé. le calé et les 
épices.

HAHI1 ATION 
INDIGENE 

SLR PILOTIS.

s.

ÉOGRAPHIE 
AMUSANTE 

FIGURES PITTORESQUES

\ MissouaLHARMEI'R DE SEREENTS
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Vieux loup de mer

K Plusieurs jolis dessins sûrs dè' 
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L'ENSEMBLE TOUJOURS . . 1A côté de la multitude des robes et des costumes de lin et de coton 
que U mode nous propose au temps des uilléqiatures, se classent 
les ensembles dont toute élégante ne saurait se dispenser au cours 
de la S!Parmi eux, signalons les deux et trois pièces de. soie, de crêpe, 
de taBetas, de lainage aussi car, plus que jamais, celui-ci affirme 
ses prérogatives au moment des voyages.

Les nuances du jour présentent des caractères inédits et la fantaisie 
n'a de succès que par son originalité où perce le souci de l'équilibre, 
c'est ainsi que les piqûres et les boutons connaissent une vogue sans 
pareille.

No 4222: Robe de crêpe horizon dont l'ourlet, la ceinture et les 
parements dirent le contraste de la nuance chartreuse soulignée 
de plusieurs rangées de piqûres. Se fait pour grandeurs de 12 à 
20 ans 50c

No 4224: Ensemble de crêpe absinthe mouchetée de moûts 
marine; col, ceinture, gants, souliers et feutre présentent le contraste 
d'un bleu clair. Se fait pour 12 à 20 ans. 50c.

No 4225:— Ensemble de crêpe à jaquette évasée à l'aide de plis. 
Le patron se fait en tailles de 12 à 20 ans. 50c.

No 4239:- Deux-pièces: jupe à chevron brun avec jaquette, 
genre "blazer", de nuance chamois. Se fait pour 12 à 20 ans 50c

N B. Reproduction exacte des célèbres patrons "Paris" et "Style".
de la ModAdresser toute demande par lettre: Laure, Chroniqueuse 

La "Presse", Montréal. Mentionner exactement la grandeur du 
patron requis, le numéro du modèle choisi, et faire remise par bon 
postal ou mandat d'express, en tenant compte que le prix du patron 
varie selon chaque modèle. La "Presse" n'est pas responsable des 
lettres non reçues. Les patrons ne sont pas échangeables.
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Ensemble du soir dont robe est de chiffon bleu-Danube et 
(Porté par Mary Carlisle)

jaquette de myosotis.

AU TIC-TAC DES AIGUILLES
La régularité et le moelleux des travaux de tricot tiennent à certaines 
précautions que toute tricoteuse avisée ne manque pas de prendre. 
Le fim et l'élégance du travail ne sauraient s'obtenir sans elles. Nos 
lectrices aimeront à connaître ces petits trucs du métier.

BONNE QUALITE 
L'économie consiste à la prendre 

de belle qualité. La laine de 
qualité intérieure pèse relativement 
beaucoup plus que l'autre parce 
qu'elle est chargée de matières 
grasses ou ligneuses, fournit moins 
en longueur et donne un travail 
lourd et plat. L'objet ou le vête­
ment tait en laine de qualité infé­
rieure est raide, ne se moule pas au 
corps se déforme au lavage et, 
d'ailleurs, se lave mal

faut, sur échantillons, étudier les 
avantages et les inconvénients avant 
d'entreprendre un long ouvrage.

DEVIDA GF.
Si la laine est en écheveau il faut 

la mettre en pelotes. I/écheveau 
est tendu sur deux mains complai­
santes, sur un dossier de chaise; on 
l'enroule sur les doigta, sans tirer 
la lame, pour ne pas l'allonger ni 
lui faire perdre de son élasticité.

On évitera de serrer la laine en 
interposant un ou plusieurs doigts 
entre la partie du peloton déjà faite 
et les tours suivants. De temps en 
temps, on retire ce doigt et on le 
change de place. Lorsqu'on tricote 
la laine achetée en peloton, on com­
mence par le brin qui se trouve à 
l'intérieur.

POUR REUSSIR
Lorsqu'on veut exécuter un vête 

ment et assurer sa réussite, le plus 
sûr est de ne pas s’en tenir aux 
indications donnant le nombre de 
mailles et de rangs, car les dimen­
sions d'un tricot varient, non seule­
ment avec la grosseur de la laine 
et le diamètre des aiguilles, mais 
encore avec la main qui tricote.

S'en tenir aux indications numé­
riques d'une description peut réser­
ver de gros mécomptes. Le plus 
sûr est de se servir d'un bon patron, 
de faire d'abord un échantillon du 
travail et. ensuite, de calculer le 
nombre de points et de rangs 
qu'exige le patron d'après l'échan­
tillon réalisé.

L'ORIGINE DU DE A COUDRE

COUTURES ET LISIERES 
Les différentes parties du vête­

ment étant terminées, on les réunit 
par des coutures semblables à celles 
d'un tissu, on rabat les deux bords 
que l'on aplatit au fer sous un linge 
mouillé

LES AIGUILLES 
La dimension des aiguilles em 

pioyées par rapport à la grosseur de 
la laine a une grande importance. 
Le travail obtenu peut être plus ou 
moins simple, plus ou moins moel­
leux, avoir plus ou moins de tenue, 
suivant ce rapport Aussi est-il 
indispensable, avant de le commen­
cer de faire quelques essais avec 
différentes grosseurs d'aiguilles. Il 
existe de petites plaquettes à trous 
cotes qui permettent de classer les 
aiguilles d'après la dimension de 
leurs diamètres.

Ne jamais tricoter la première 
maille; la glisser de l'aiguille gauche 
sur l'aiguille droite, en la prenant à 
l'endroit Tricoter toujours la der­
nière maille à l'endroit, en la pre­
nant par l'arrière Avec cette 
double précaution, les bords seront 
parfaitement réguliers.

LE POINT
Lorsqu'il s'agit de copier un mo­

dèle vu, il y a lieu d'adopter le point 
dont on peut juger l'effet sur l’en­
semble. Quand on imagine soi- 
même un travail, on fait bien de s'en 
tenir au point simple pour les vaste» 
surfaces et de réserver les points 
compliqués pour les parties repré­
sentant la garniture coi, parements, 
bordure, etc.

FANTAISIES
St l'on double une laine, le moyen 

le plus pratique est de prendre deux 
pelotes et de commencer chacune 
d'elles par le bout de la lame qui est 
a l'intérieur; si l'on n'a qu'une 
pelote, on prendra le brin intérieur 
et le bnn extérieur de cette pelote; 
mars, alors, il faudra surveiller le 
double dévidage, pour que les deux 
brins ne se nouent pas l'un à l'autre.

RECETTE DES ABRICOTS CONFITS

Le point jersey donne un tissu 
mince, simple, collant e! peu chaud; 
le point mousse donne un tissu épais, 
ayant de la tenue, plus chaud, le 
point a côtes d'une maille donne un 
tissu souple, moelleux, chaud, mais 
qui tend à se déformer en largeur. 
A côté de ses points classiques, il en 
est d'autres qui sont des combinai­
sons diverses de ceux-là et dont il

Si l'on tricote avec plusieurs 
pelotes, il est prudent de les placer 
dans une boite à compartiments en 
carton dont le couvercle soit percé 
de trous, par ces trous, on fait passer 
le bout de la lame pns à l'intérieur 
de chaque pelote Pour ne pas 
emmêler les lames en dehors de la 
boîte, il faut fricoter toujours dans le 
même sens de la première à la 
dernière pelote en allant, et en sens 
inverse en revenant

Prenez des fruits pas trop mûrs, 
ôter le noyau avec précaution , puis 
préparez un sirop de sucre très épais. 
Rangez les abricots dans de petits 
Bacons, dits Bacons à conserves ; 
versez d-, •nus le sirop bien chaud. 
Entourez les Bacons de foin et met 
tez-les cuire au b&in-mane pendant 
deux heures. Laissez refroidir et 
bouchez les flacons avec du bon 
liège que vous bouchez herméti­
quement à la paraffine. Les pêches, 
les prunes, tes cerises se traitent de 
même. Ces conserves sont pré­
cieuses l'hiver, soit pour la pâtisse­
rie, les entremets, ou pour accompa­
gner les rôtis, comme cela se prati­
que en Belgique et en Hollande.

Quand on change de coloris dans 
le cours d'un rang, il faut avoir soin 
de tourner les deux laines l'une sur 
l’autre à l'envers de l'ouvrage, en 
passant d'une pelote à l'autre, afin 
que le changement de lame reste 
invisible A l’endroit de l’ouvrage.
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D'UNE FENÊTRE À L'AUTRE 
Un des grands inconvénients des 

maisons modernes est cette sorte de 
promiscuité à laquelle oblige»* les 
cours étroites, les 1er’**' large­
ment ouvertes e" '• époque de 
l’année, et - -a fait participer, 
involon*. - - .ont mais étroitement, 
à ’ • -e nos voisins.

produise avec la fourchette et dans 
l'intervalle des plats conservant 
cette poee pour raconter à son mari 
les menus faits de la matinée ou 
écouter les histoires qu’il rapporte 
du bureau.

En face de cher moi habite un 
jeune ménage ; le mari paraît tra­
vailleur et sérieux, la jeune femme 
Simone est courageuse, propre, 
gaie et tient émerveille son bébé et 
sa maison qui semble confortable 
Pourquoi faut-il que cet intérieur 
offre, malgré ses charmes, un spec 
facie agaçant et même un peu re­
poussant ?

Et chaque jour je regrette qu’au 
lieu de ces sifflements qui honore­
raient peut-être un gamin de rue 
mais déparent cette jeune femme, on 
n'entende pas les vieilles berceuses 
d'autrefois, voire même une ro­
mance un peu bête, doucement 
fredonnées et permettant d'ajppré- 
cier le timbre clair de sa voix.

DEPLORABLE

PAS DE DISTINCTION 
Parce que Simone manqué tota­

lement de cette distinction de ma­
nières dont je vous ai si souvent 
parlé et doit même prendre un cer­
tain plaisir à afficher des manières 
vulgaires et communes.

Ainsi chaque matin, en balayant, 
en soignant le bébé, en épluchant 
les légumes, on l'entend siffler com­
me un merle, rire fort, prodiguer les 
interjections rageuses ou satisfaites, 
sans aucun souci de respecter te 
repos des voisins ou de leur donnei 
une mauvaise opinion d'elle.

A chaque repas j'évite de jeter un 
coup d'oeil sur cette fenêtre qui 
devrait offrir un spectacle ravis­
sant : une jeune famille sans soucis 
et connaissant l’entente prarfaite, car 
on oublie tout cela devant une Si- 
mone vulgaire, oubliant le respect 
d'elle-même, ignorant le souci du 
qu'en-dira-t-on, négligeant d'incul­
quer par l'exemple à son hls cette 
grâce de manières qui dénote les 
gens bien élevés.

Quand elle déjeune en face de 
son man et A côté de Bébé, la table 
est toujours nette, ornée de quelques 
fleurs, et les odeurs de cuisine fort 
alléchantes ; mais fout cela s'oublie 
devant une Simone accoudée sur la 
table, mangeant sans lever la main, 
mais inclinant au contraire la fête 
jusqu'à ce qu’une rencontre se

Simone parait intelligente, coura­
geuse, et sans doute aura-t-elle, la 
volonté de se cornger et de faire 
en sorte que son appartement n'offre 
plus aux yeux qu'un sprectacle déh 
cieux de gaité, de bonnes manières 
et d'union, mais encore faudrait-il 
qu'elle le sache.

GATEAU DE CAROTTES
Beurrez un moule, mettez-y 1 

livre de carottes en purée et cuisez 
au four pendant une demi-heure. 
Démoulez et servez avec une sauce 
blanche.

La protection sanitaire n'est pas 
complète sans ces caractéristiques 

Kotex exclusives
- etjlÆs

AutoHta Mir tem*n»roe

GARE AUX TACHES 
Un« tache «ur une belle robe !... 

Laquelle de noua n'a pas «ouftert 
de ce drame?... Laquelle n en a 
pas voulu au maladroit, auteur du 
désastre 9

%
Ne qrondez pas pourtant le cou­

pable. Souriez et répierez le piefit 
malheur

Avez-vous des taches de cam­
bouis sur votre robe, que celle-ci 
soit en lame ou en soie, votai 
comment il faut vous en débarrasaer

Prenez un petit morceau d'ouate 
ou un ebiflon propre, autant que 
pxesible en laine. Imbibez-le d'é­
ther. Frottez durement la tache. 
Laissez repxwer au moins une heure 
si vous le prouvez

Après quoi, il faut laver avec de 
tiède etl'eau tiède et du savon Rincez 

soiqneusemenf Repassez letofie 
encore légèrement humide.

Le premier dé à coudre passe 
pwur avoir été fabriqué vers 1684 à 
Amsterdam piar l'orfèvre Nicolas 
Van Benschoten ; mais il est évident 
que son origine est plus ancienne 
puisqu'on en a trouvé, ouverts par 
le bout, dans les ruines d'Hercula- 
num Sans doute tait-on allusion 
ici au dé formé dont les meilleurs, 
jusqu’en 1819, nous venaient d'Alle­
magne et d'Angleterre. A cette 
date, Rouy et Berthier trouvèrent 
le moyen d’en fabriquer de très 
solides et de très beaux, ce qui, 
depuis lors, dispensa la France 
d'être tributaire de l'étranger pour 
la production de cet objet univer­
sellement rèpmndu.

SAUCE CREOLE 
Frotter la saucière avec une 

gousse. d’ail, y verser un mélange 
de 6 cuillerées à soupe d'huile 
d'olive, 2 cuillerées de vinaigre, 
sel, poivre 4 cuillerées à toupie de 
purée de tomates froide, un pieu de 
moutarde, 1 y cuillerée à café de 
sauce anglaise. Servit avec du 
gigot froid

U

Les bords du Kotex son! coussinés de 
ouate spéciale, douce et molle, pmur 
prévenir toute forme d'irntahon 
Ainsi, le Kotex Ultra-Doux donne un 
confort et une liberté durables. Mars 
seuls les bords sont coussinés. La 
surface du centre est libre d'absor­
ber. Kotex est U serviette sanitaire 
d’une douceur vraiment durable.

ce Kotex a un centre spécial dit 
Egalisateur'’, dont les sillons gui­

dent également l’humidité sur toute 
la longueur de la serviette II don­
ne du 'corpw" sans augmenter le 
volume prévient ia torsion et l’en­
roulement L'intérieur du Kotex 
est de lait 5 FOIS plus absorbant 
que la ouate

Les bouts arrondis du Kotex sont 
amincis et aplatis pour assurer une 
in visibilité absolue Même ia robe 
la plus légère ou la plus cirée ne 
laisse rien soupçonner . pas le moin 
dre pli révélateur.

î TYPES de kotex
TOUS AU MÊME MS PRIX

il s?fi?U,L!SR „ , D*NS ut BOITE
. k* Roi#* Roquitpr ««t <d#«i pour

bwKriftn o*din«tr*« d» lé plupart d** 
loin KIM
2 rUHÎOR DANS LA BOITE VEUTE 
Ln p«u plu* étroft quand il faut moinx 
d* protection DeMtn* à U dnmenda

**"'■»•* do tailla iagàra at da« j*ui>««
tii ta*
3 SUPER DANS LA BOITE BRUNE 
Doa coucha* asti a donnant ur a protac 
tion «vira mai* il r, a*t n» plua long ni 

plu* iarga qua U raguliat

KOTEX ULTRA-DOUX
OEumiKS kotex a.U »oU«ü. «Jt».’."•‘LilE. ï01'*

Kxantfn
grirtui/ de 
vos pieds

fi,

î «

y
«

»

i|V

} *

.U

•>
ii -te

Y à

* &

* *

<1*

i fo



ï*

y

i i

m

k L«l

; i J» 

i i-V

41

> '4*

4i! à

*l

i. %

Và

.1 »

b

tLW

n>

LAPRESSE
MONTREAL
13 AOÛT 1936

A l'inauguration à Kussnacht de la chapelle à la mémoire 
reine Astrid. On voit ici la foule se recueillant devant la croix 
indiquant l'endroit où périt la reine (Service exclusif à la 
"Presse ")

Le lac Supérieur faisant voir la pointe du camp 
Riopel. (Photo Paul Emond)

Cousez Artistement!

Assortisse! les charmants tissus nou­
veaux avec des fils dignes d'un fin 
travail de couture le SHEEN J 4P 
Coats pour les succédanés de la soie, 
la laine et le coton . . la SOIE EN 
BOBINES I S P Coats pour pures soies 
et lamages fins Us n'ont pas de su­
périeur poui la beauté, la fermeté, 
l égalité et le beau lustre doux. Plus 
de 150 nuances pour fins de parfait 
assortissage.

Utilisez le coupon
Servex vous toujours d'une Aiguille de 
Milward célèbre depuis 1730.
Th« Canadian Spool Cotton Company, 
Dépi C 5®B, Can* poaiale 519, Montra*!, P O 
T inclus ICc pou* 1» livra. Sawing Sacrais" 
(Les Sactat* dia la Coattsrali.
NOM
ADRESSE A
Fabriqués au Canada par Th« Canadian Spon| 
Cotton Company, Fabricant# du Coton à 6 
firms, an Bobinas, CoaM at Clark 2SHV

Quatre générations: M. 
Etienne Caron, 88 ans; M. 
Patrick Caron, 50 ans; Mme 
Esdras Mercier (Rhéa Caron), 
22 ans, Raphael Mercier, 20 
mois. (Studio Gendron)

Mme Rolland Désilets (Gilbert^éruT^^^c , 
nient en l'éalise ‘ïnini «il manée recem-(Chché Studio V^en)lm ^ Ph0nSe d'Y°UVlJle' ^ Montréal.

Vijlavcrt nâfaautt kavom ms puis jouis w£mitantes m cimam

“Nui autre savon ne semble garder ma

peau aussi souple et aussi douce'
dit JEANNE SCOTT, charmante débutante de t’ancourer

Les débutantes de toutes les parties du Canada sont d'accord 
au sujet du Palmolive II n'y a rien de meilleur, disent-elles, 
que le simple traitement de beauté Palmolive pour conserver 
la douceur et la beauté de la peau. Cette méthode Palmolive 
facile es» si efficace pour le visage, le cou. les épaules, de 
même que pour le bain

Vous lui trouverez la même efficacité pour votre peau Es- 
sayex-le Voyer avec quelle rapidité le doux soin de beauté 
Palmolive peut donner à votre peau la douceur d'un pétale de 
rose

Ce sont les huiles coûteuses de palme et d’olive qui donnent 
au Palmolive sa mousse douce et pénétrante Allant jusqu'au 
fond des pores, elle en fait disparaître la poudre le rouge et les 
autres impuretés. . les laissant respirer et fonctionner normale­
ment. Et ce nettoyage du Palmolive rafraîchit et adoucit votre 
peau . la laissant saine et radieuse.

Il m usae pa 
faitein*nt ) 
l'eau dur
h l'eau douce

Alors adoptez le Palmolive comme voire sa- 
von Servez-vous-en toujours, à partir d'au­
jourd’hui, pour tout votre épiderme Vous 
aurez un teint vraiment jeune et toute votre 
peau sera belle.

ESSAYEZ CE TRAITEMENT DE BEAUTE PALMOLIVE
Pour le vinage, le cou. les épaules, et 
pour le bain Masaet doucement dans 
votre peau une mousse chaude et abon' 
dante de Palmolive Nettoyé; les potes À 
tond. Rince* vous h 1 eau, chaude puts 
froide Ce traitement de beauté est aussi 
simple que cela Et cependant, il n‘y a

pas de plus sûr moyen d'obtenir la beau 
té téelle de tout l'épiderme Et voici un 
autre conseil de heeuté employé corn 
me shampooing, le Pelmolive garde la 
santé du cuir chevelu, le souplesse et 
lustre des cheveu*
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A Java. Un bananier. Remarquez que les fruits semblent 
pousser "à l'envers".

n ~--eur naturelle ** u«e Par* aulSe^ à ,r es Ja k cu,'ninanf d7 re ?60 «

sS? upH?“

S,ede ef Cer,a'^earS

■À\i. * **
*•' * #

Lr m: ;

Photos C. P. R.

ii? *•. >'

Wm
-, -:£%

A

U-

Scène dans un
village Javanais
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Un des plus beaux temples 

religieux à Java
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PkoKw.pt ®éll». Théotét)

Concpfe» X™0*" ^ rim- 
MU. G.brt.1,. Dmu

M La framboise Ph°nse D*™*.

Cecile, 
lean-Pierre 

et Gilbert, 
enfants de M et Mme 
Pierre Lecault (Evangeline 
Léveillé) de Montréal.

Le monument 
interallié à Liège,
Belgique. La crypte consacrée 1 
à la Roumanie, oeuvre du sculp 
teur Emile Becker. (Service ex 
clusif à la "Presse")

VOYEZ LE MARCHAND
QUI VEND

Pneus
Gutta Percha

Avant (/'Acheter n’importe Quel Autre Pneu

PNEUS

Au prix que vous voulez payer, il a des pneus Gutia 
Percha qui se font remarquer par leurs raratîéri.s- 
(iques de la plus haute qualité—parfait contact 
antidérapant; semelles scicntiiiquemem durcies 
pour un Ion# usage; côtés renforcés pour la plus 
grande sûreté; carcasses résistant à l'épreuve de la 
conduite moderne — des pneus f/ignes tte cmtfiauce 
comme vous pouvez te voir.

M
Racicot, 
professeur à
l'académie Frontenac, qui vient d'obtenir son di­
plôme d'inspecteur.
(Cliché Albert Dumas)

Mlle Jeannine Payment hile de M. 
et Mme Euclide Payment (Diane Lau­
rendeau). lauréate en «usique avec 
grande distinction a 1 eoole supe 
rieure de musique du couvent d Ho- 
chelaga (SS de J. et M )■

Contact
Parfait

WW - - f*ï

//

NOTRE SPECIALITE "PNEUS GUTTA-PERCHA "

FEDERAL TIRE CORPORATION
856 ouest, rue ST-JACQUES - MONTRÉAL 

PAIEMENTS FACILES SI UÉSIRÉS

Jean - Marie 
Char est, füs de 
M. et Mme Raoul 
Charest (Léorüe 
Groslouis), de 
Montréal.

Curieuse atti­
tude du cham­
pion espagnol 
Andres Perez, 
au lancement du 
javelot. (Service 

. exclusif à la 
• "Presse")
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M. et Mme
Léopold Pare 
( Marguerite Dupont ) 
manés récemment a Montréal

Raymond, eniant de M w
' Aurore Cournoyer), de Varnast*16 J A Paren'eau

Désobéissant
ou dur d’oreille?

“Aie m'as-tu l'as entendue, l'eut ‘ 
je t’ai dit de ranger tes |ouets.“

La femme au grand chapeau. Cette mode 
fut très en honneur cet été et ces dames 
dissimulèrent ainsi leurs physionomies- 
gaies ou tristes aux regards des indiscrets. 
( Service exclusif à la "Presse")

JL sc peut que l'enfant qui semble désobéissant, 
inattentif ou apathique ait l'oreille dure. Dans 

ce cas, il se tient souvent dans une position qui favorise 
la perception des sons. Toute position habituelle et 
non naturelle de la tête, peut signifier la surdité.

Les parents devraient surveiller la capacité auditive 
de leurs enfants. L'examen médical périodique des 
enfants, surtout avant que ceux-ci soient d'âge d'aller 
à l'école.

M. et Mme Léo Bérubé ( Ger­
trude Leblanc), mariés récem­
ment à Madanaska, Maine.

*ÊÊÈm

Lauraine, fillette de M. et Mme 
Emile Ouimet (Marie-Anne Dus­
sault), de Montréal, lauréate ( 1er 
pnx), d'un concours de 
enfants chez Legaré.

beaux

Un grand nombre d'enfants qui sont durs d’oreille 
peuvent être protégés contre une surdité permanente 
ou un retard dans le développement intellectuel, si 
leur trouble est dépisté de bonne heure et traité par 
un spécialiste.

Les abcès et les infections de l’oreille moyenne sont 
souvent cause de surdité. Ils peuvent résulter d'infec­
tions du nez et de la gorge, qui résultent elles-mêmes 
des rhumes ordinaires, de la scarlatine, de la rougeole, 
de la diphtérie ou de l'influenza. Des adénoïdes hyper­
trophiées et de mauvaises amygdales sont aussi un 
danger pour l'ouïe.

L'examen des oreilles devrait suivre toute maladie 
infectieuse.

Les salles de classe où se trouve un bon accumètre 
possèdent un excellent moyen de découvrir la surdité 
chez les élèves dès son origine.

Il existe des instruments scientifiquement construits, 
qui aident la capacité auditive d’une personne; mais 
avant de s'en procurer un, on ferait bien de consulter 
un spécialiste des oreilles. Il y a des gens à qui il 
répugne de se servir de ces instruments auditifs. 
Cependant, leur port n’est pas plus malin que le port 
des lunettes.

La Metropolitan sera heureuse de vous envoyer sa 
brochurette gratuite, intitulée “L’ouïe’’. Ecrivez au 
Service des Brochurettes 8 P-56.

Conservez votre santé — Faites-vous examiner périodiquement

Metropolitan Life
Insurance Company

BUREAU-CHEF CASADIBN, OTTAWA

g •J* ‘Jà
gauche à droite: Cécile Hotte HélèneÎéSer"a ' <th MT°nJréal- franges, de
vicaire, Aline Picard, Irène Borér Claire rit A9 he M l'abbé Saey
Madeline Bourgeoys. Mariette LupTen jul£ À
L^ners FWet.e Gibeault, Madeleine Lebuis d'nHele?e Leblanc- Rita
( Studio Grenier ) me ^buis, Marthe Durand et Rose Goyer.

FREDERICK H. ECKER
Président dm Consrü

LEROY A. LINCOLN 
Présudenl

AU SERVICE DU CANADA DEPUIS 1872
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SiiviMtiem ptaci». aussi du sort de J.-O. Ambler, de San ventif'de la paralysie Infantile, avait personne sur les lieux.
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Oncîe Georges!Qui 
habite dans cette maison 

o’on assure être vieille 
200 ans T

(Test un original qui est très particulier 
sur les accès à sa propriété. Personne ne le con­

naît et tous le craignent, car on rapporte sur son 
compte des tas d’histoires. Il vaut

’est un drôle de type, qui aurait 
cher de cet endroit? A-t-on e^la réputation d’assassiner tout1 
des signes qui en défendent / étranger qui foule ses terres. On 

l’accès ? r-r m'a assuré qu'on l’a vu à maintes 
reprises, la tête emprisonnée dans une 
cage d’oiseaux et brandissant une 

torche enflammée. Monsieur,
madame, cet homme est__ ^ y
une menace pou 
la région ! ! !

Pourquoi a-t-on peur d’app 
’ rt

mieux ne pas s’approcher de cette
maison qu’on dit hantée.

Hector, je crois qu’il serait 
plus prudent de s’éloigner 
cette maison, car il ne m 
tente guère d’avoir affaire 
avec ce maniaque meurtrier.

SDe la bouillie 
pour les chats ! C est aussi monMa chère Paulette, je crois que ôaiis 

toute cette histoire, il y a plus d’ima 
gination que de vérité. D’ailleurs cette 

cage d'oiseaux et cette 
torche enflammée, me 
semblent d’un ridic 

achevé

opinion

Venez, venez, Paulette et plus 
vite que çà. L’oncle Georges avait 

. Nous avons devant nous I 
terrible lunatioue.

Malheureuse Paulette, elle ne 
peut plus bouger, car elle est 
fascinée par ce monstre. Mon 
Dieu, tout a l'heure, elle ne sera 

qu’un cadavre ! !

Ef
rayant1 Allons-y

les gâs ! ! ! Ah! Vous en êtes des fermiers .
page, tous vous autres. Est-ce que 

■■''V vous n’avez jamais vu de 
.re vie, l’homme prépo- 

aux soins de niches 
d'abeilles??

Dépêchez-vous, car Paulette 
est sous l’emprise du terrible 

maniaque 1 ’ ’

COMME DIT FEU LE GRAND PIERRE LAROUSSE
Monsieur je ne puis 

m’empêcher de dire 
qu’elle est très 

profonde

Or quand j’affirme qu’elle est 
profonde, je signifie ce que 
Pierre I-a musse explique

Cest mon opinion ? Est-elle étant parfois très
éloigne du boni que 
Pon veut attein­

dre.

quoi, quoi !fondée

.

'Mmmm
—

L'ESPRIT GAULOIS

fouit ou 
Bicq

On qui volt tout en noir ! - Un télégramme pre»C! Kh bien, quand on 
est pressé, on envole une dépêche f -11 a l'air aimable avec les dames i,. garçon ,, , ——————

-En effet Jat remarqué qu’ti avait te sourire en le^^rt ta P‘rtif
te proposant de foie aux navets f .!?“! Promis * m» femme de lui

pS^SSSé £jtï ' ”ni ça “ "■ «««It

pensé pour !'aimable hôtesse 
de "fins de semaine” pour

«r a «/ I k.*>

Blanc. — S’étend 
dans les deux setiô. r-f\ \\ ilia ! Mf ■KTiæ 13
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par Edgar Rice Burroughs

Le prince Gatra, un autre conspirateur, au cours 
d'une conversation avec Flint et Gcrrey déclara que 
d apiés la loi ancienne, celui qui sauvait la vie d'une 
Jeune fille, pouvait se la réclamer pour épouse.

Alors, moi Oorrey. Je puis marier la princesse

■S

Alors, moi Oorrey. Je puis marier la princesse 
Nakonia , s'écria Oorrey, avec allégresse, pendant 
que les deux autres brigands préparaient leur 
complot.

Pendant que se déroulaient ces événements. Tarzan 
errait, libre, dans les rues de la ville, lorsque tout à 
coup. 11 rencontra Nakonia dans son palanquin.

Cette rencontre était-elle
pourra» croire te coi» la princesse par Oorrey. fut comme un choc, pour 

la malheureuse Jeune fille.la pt$rt¥«p»r— •r'"«r T’, ' L t

seigneur deia mLM>

WM

■

roi Dalkon lui-méme bondit à 
cette demande, mais il savait que 

y1 If1" s'il naccomprlissait pas la loi an­
cienne, U ne pouvait plus gouver­
ner.

Nakonia magnanime, pour 
sauver le trône de son père, jy 
annonça qu'elle se sacrifie- JS-, 
ralt et épouserait Oorrey X J

La date du mariage fut immédiate­
ment fixée et des hérauts annoncè­
rent cette nouvelle dans tout le 
royaume.

Tarzan rageait de savoir et de voir qu'on 
voulait dépouiller le roi de ses immenses 
richesses. La vue de Oorrey et de Flint 
l'exaspérait. j

Se précipitant vers l'endroit qui lui ser­
vait d'asile, il demanda à la réflexion les 
moyens de chasser de la ville ces deux 
Indésirables.

prendre une décision et uw-ie-champ, 11 té
pénétrer dans l'enceinte des conspirateurs 
derniers avaient solidement barricadée.

| SEMAINE PROCHAINE : L'ARME CACHKËr
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Je vous dis qu'au point de vue économique. J al- 
Ilance de la France et de l'Allemagne aurait des 
avaiiUigrt. prodigicua W

Dire qu’il aura fallu faire tuer des millions d'hotn- 
ines pour en arriver 4 ee léruiltai!

L'ESPRIT GAULOIS

Autrefois, les m*T*s condutolent leurs filles au 
twu. «ujourd hui, c'est um* exception quand les 
filles daignent y emmener leurs mères !

-Coupe 5 francs . friction pour faire repousser 
les cheveux. 26 francs

Dites donc, il serait plus économique de ne plus 
avoir de cheveux du tout. Combien la friction 
pour les taire tomber ?

Kmume ée» récita précédent». — // nous f»ut
Mbsolument sauter quelques aventures de notre 
héros Tartan, pour être à date. Les événements 
se précipitent avec une telle rapidité, qu'il nous 
faut pour être à la page, passer sous silence la 
tenfafrve de vol de Gorrey et le pistolet braque 
sur lui. par Flint, un propriétaire d'or. Flint 
s'associe avec Gorrey pour voler les trésors du 
Royaume de l'or, pendant que Tarzan dans une 
edebette préparée par un homme à qui il avait 
dé/à sauvé la vie. se rit des recherches de ses 
adversaires. Finalement il est retrouvé. Il se 
rend pour sauver la vie à Léthor. Que font alors 
Flint et Gorrey, les deux conspirateurs, c’est 
ce que nous allons voir, grâce à *la princesse 
Makonia qui en secret, ayant de l'amitié pour 
Tartan, vaut le sauver coûte que coûte. Comment 

s'y prendra-t-elle ? Lisona donc le récit
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m*** r » xje aepaixement dTStàt s’occupe * par les officiers de santé comme pré 
aussi du sort de J.-O. Ambler, de San ventif de la paralysie infantile.

% s:
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confisqués dans un entrepôt. Il n’y 1 loin des 60 miîli 
avait personne sur les lieux. rumeurs.
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Vars la yilla, où m dirigeai! Grattemalin...

GRATTEMALIN
Conte par Roger Lavalette

IL ne s'agissait pas d'un sobriquet, 
c'était son nom . Grattemalin.

Sa mère taisait des lessives, ra­
vaudait, allait en journée gagnait 
chichement leur vie Lui ne faisait 
rien, il n'avait jamais rien fait depuis 
vingt-huit ou trente ans qu'il était 
dans ce monde.

On lui reprochait souvent sa pa­
resse, car les donneurs de conseils 
abondaient : " Grattemalin, tu de­
vrais travailler", "C'est ben tou­
jours c'que j'me dis ”, répondait-il, 
car il n'était pas contrariant.

Toutefois s'il est juste de dire que 
Grattemalin ne travaillait pas, au 
sens où l'entendaient les bonnes gens 
d'Angibault, cela ne voulait pas dire 
qu'il restât inoccupé. Non pas ! 
nous devons à la vérité de dire que 
Grattemalin " s’employait ”.

Mais il «'employai! sans grand 
profit L'une dans l'autre, ses jour­
nées lui rapportaient peut-être dis 
sous.

Et pourtant, levé dès l'aube, la 
nuit le surprenait parfois en plein 
' travail

Qu esl-ce à dire ? Oh ! ample­
ment que ces jours-là, Grattemalin 
chassait, pêchait, excursionnait tel 
un rentier, avec celte différence 
qu'un rentier l'eût fai! à ses fraie, 
alors que Grattemalin le faisait aux 
frais des autres

De fait, pas ou peu de parties ne 
s'organisaient à Angibault sans le 
concours de Grattemalin.

Ainsi, si l’on projettait de pêcher 
on se mettait à sa recherche entre la 
halle et la mairie.

Grattemalin ! des vers pour de­
main, nous partons â 5 heures

Pas de spécification, c'était inu­
tile 11 savait, selon la saison, si les 
bestioles devaient être grosses ou 
non, s'il les fallait chercher dans le 
hunier ou dans la vase, sous les 
pierres ou dans la mousse

Se proposait-on de chasser :

Grattemalin ! demain à cinq 
heures, au Faubourg Brûlé.

Cela suffisait Grattemalin était 
exact au rendez-vous.

H se chargeait du casse-croûte, du 
carnier ou bien de i'épuisette et des 
balances et suivait " son client " par 
les guérets ou le long des rives

Nul comme lui ne savaii battre le 
buisson, ramasse: le lièvre, cap­
turer les sauterelles et décrocher les 
lignes ancrées dans- les roeeaux 
perfides.

On le nourrissait, bien entendu, et 
le soir on lui donnait dix sous.

Et Grattemalin donnait ces dix 
sous A sa mère

- Dix sous ! criait la mère, t'es 
pas honteux A t'n âge de n'pas ga­
gner pus ! Tu sais qu'Malf Bardot 
a du bois à scier, y donne quarante 
sous dia corde, t'iras demain, 
t'entends

Non la mé, j'irai point. D'main 
j'vas aux noisettes avec les filles du 
château vu qu'ai sont trop petites 
pour attraper les branches. J'seu 
r'tenu.

Et de pêche en chasse, las fraises 
reimgnant les noisettes, celles-ci 
poussant les champignons, les an­
nées pour Grattemalin s'écoulaient 
pareillement.

Usée, la mère ne cessait plus de 
geindre, elle avait dû laisser les 
lessives et te bornai aux savonnages 
chez de petites bourgeoises qui lui 
chicanaient deux sous.

Un soir, elle s'emporta ;

— Tes un feignant que j'te dis, tu 
vois ben qu'je m'péns quand j'aerai 
plus U tu crèveras.
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A ces mots, Grattemalin tu! tou­
ché pour la première fois de sa vie.

— Tu t'péris, tu t'péris, répétait-il. 

D parut réfléchir profondément.

longtemps après, tandis que la 
vieille pleurait toujours, Grattemalin 
rompit le silence.

Eh ben, c'est entendu, j'vas 
travailler, c'est mon tour, mais pas 
d'main, t'entends, la mè, pas d'main, 
j'veux core une fois ren L,. d'main, 
ça sera pour lundi.

De fait, le lendemain, l'Inspecteur 
de l'Enseignement dut aller seul aux 
bécassines Grattemalin lui ayant 
déclaré qu'il renonçait au marais, 
pour toujours.

Ce jour-là, il se promena les 
mains dans les poches et rentra tôt

— C'est-y vrai qu'c'est pou 
d'main ? questionna la vieille.

C'est dit, la mé, c'est pou 
demain

Le lendemain, comme d'ordinaire, 
à l'aube, Grattemalin fut sur pied.

H descendit lentement le Fau­
bourg Brûlé, A l'heure où les ména­
gères, les yeux lourds de sommeil, 
font claquer leurs volets.

D se dirigeait vers ta région des 
grandes fermes

B passa d'abord au Plumet. On y 
moissonnait On y battait le blé, 
la machine ronflait. Dans la pous­
sière dorée, une trentaine d'hommes 
s’agitaient.

Grattemalin s'arrêta, parut hésiter 
deux secondes et fit demi-tour pat 
principe

Il continua.

Plus loin, A la Chavoche, il trouva 
le fermier qui curait sa mare, en­
foncé jusqu'aux genoux dans la 
boue, il le considéra un moment, fit 
la grimace et fila.

Non plus que la poussière, la 
boue ne le tentait.

Alors, il se dirigea vers la ville 
pour se donner le temps de réfléchir.

Sur la route, un spectacle navrant 
l'attendait. Sauf le capot qui avait 
traversé la haie, les débris d'une 
auto étaient épars, et deux person­
nes gisaient dont l'une sous le châssis 
retourné. La dégager, 1a porter
prés de l'autre un peu plus loin, 

viliags,courir au plus proche village, to 
Grattemalin l'affaicela fut pour 

de quelques instants

fout

Bientôt suivis de leur sauveteur, 
qui se tenait toujours le ventre, les 
blessés furent conduits A la ville en 
charette.

Là, recousus, pansés, revenu» A 
eux. ils s'enquérirent de T homme 
que la Providence avait placé sur le 
lieu de leur accident.

On l'alla chercher.

Alors devant le personne! assem­
blé, M. J.-K Plumkett, le roi améri­
cain du coaltar, car c'était lui, 
ayant demandé qu'on lui donnât son 
veston, en tira un petit carnet dont 
il remplit la première page, puis 
rayant détaché U la tendit à Gratte­
malin.

Ceci pour v6. Vô êtes oune 
brave garçonne et Mistress Plum­
kett vo doa la vie.

Grattemalin lâcha son ventre pour 
prendre la feuille, remercia et salua.

Comme il ne savait pas lire, ce fut 
l'infirmier qui lui apprit que ce mé­
chant papier qu'il tournait dans ses 
doigts valait, au cours du jour, la 
bagatelle de 50,000 francs.

C'est-y qu's'rait vrai ? fit Grat­
temalin sceptique

Peu de parties s'organisaient 
sans le concours de Gratte­
malin. Ainsi, si l'on projetait 
de pêcher.

- Attend» plutôt dit l'autre, en 
enlevant sa blouse, on file A la ban­
que, mais comme tu ne sais pas 
signer, on va chercher deux té­
moins.

L'instant d'après, Grattemalin ser­
rait sous son tricot cinquante billets 
d'un format qu'il n'avait jamais 
entrevu.

Cré non 1 cré non ! murmura- 
t-il, sur le chemin d’Angibault, 
jTavions bien dit A la mé, qu'au- 
jourd'hui {'allions travailler.

Roger LAVALETTE

G r attemalin 
passa au Plumet. 
On y moisson­
nait

Les débris d’une 
auto étaient 
épars

it-on o[iie
GATEAU D'HIER

S'il faut en croire les Britanniques, 
on a servi dans un banquet un 
gâteau confectionné cinquante ans 
auparavant, et les convives le dé­
clarèrent excellent.

A Bruxelles, on a dégusté des tar- 
la farine prove-tines de pain dont 

nait des grains de blé, plusieurs (ois 
millénaires, trouvés dans une des
pyramides d'Egypte. Sur ces tar­

aient du bfines s’étalaient du beurre fabriqué 
en Angleterre sous le règne d'Eh- 
xabeth Les convives burent du vin 
retrouvé dans des amphores, au fond 
d'une cave, parmi les ruines de 
l'ancienne Corinthe. Le dessert se 
composait de pommes desséchées 
âgées de dix-huit cents ans et dé­
couvertes sous les décombres d'une 
maison romaine de Pompéi...

L'organisateur de ce festin n'é­
tait pas un médecin spécialiste des 
maladie» d'estomac.

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE
Les statistiques de l'industrie auto­

mobile française pour le premier 
semestre de 1935 indiquent une 
régression par rapport A 1934. Les 
exportations ont diminué et les 
importations ont augmenté. C'est 
ainsi qu'au heu de 95.134 voitures 
de tourisme produites en France 
pendant les six premiers mois de 
1934, il n’en est sorti de nœ usines 
que 89,306 en 1935. On n’a 
construit que 17,942 motocyclettes 
contre 11,689.

En 1934, la France avait exporté 
10.896 voitures de tourisme Ce 
chiffre est tombé A 9,929 en 1935. 
Pour les motocyclettes les chiffres 
sont tombés de 724 A 245 Alors 
que les importations se sont élevées.

LES IOURNALISTES ET 
LA MECQUE

Aux délégations financières algé­
riennes (section arabe). M Ben 
Djelloul (dont on parla tant durant 
les événements de Constantine) a 
protesté contre un journaliste pari­
sien En effet, ce dernier a nsqué 
sa vie sans aucune exagération 
en se faisant passer pour musulman, 
afin de pénétrer à La Mecque où 
repose le corps du Prophète. Il en 
ramena un reportage et des photo», 
et dame, les croyants ne sont pas 
contents

A ce su|et, rappelons l'aventure 
du regretté Xavier de Hauteclocque, 
reporter de grande classe décédé 
prématurément Après de longs

eréparatifs, U parvint aux portes de 
a Mecque et voyait dé|A la réalisa­
tion de son rêve

Des hommes A cheval surgissent, 
se saisissent de Hauteclocque, qui 
est remis sur le chemin du retour. 
Lui-même, contant cet épisode à un 
de nos collaborateurs, s'avoua vain­
cu, mais honorablement. Celui qui 
lui fit interdire l'entrée de la ville 
n’était autre que le fameux Thomas 
Lawrence, le " roi sans couronne de 
l'Arabie Plus tard, T agent an­
glais s'excusa en lui disant que s'il 
avait été reconnu dans La Mecque, 
il eût passé de vie à trépas sans 
procès

LA POLKA DU NECTAR ET LA 
VALSE DU POLLEN 

Le docteur Von Frisch, penché 
sur les abeilles depuis plus de vingt 
ans, s'est spécialisé dans l'étude de 
leur . langage. El, affirme-t-on, U 
l'a découvert.

Lorsque l'abeille a trouvé un ali­
ment et qu'elle revient au rucher 
après s'être chargée de nectar ou de 
pollen, d'autres ouvrières la dé­
chargent de son fardeau, et l'heu­
reuse collectrice avant de se re­
mettre en route, se livre A des ébats 
chorégraphioues. C'est la polka du 
nectar et la danse du pollen

Ce manège a pour but, dit l'en­
tomologiste qui le rapporte, d'atti­
rer l'attention de ses compagnes

B traversa Le Meu, Tardoire, La 
Vignolette, sans se décider à ques­
tionner personne â propos d'une 
occupation possible

Enfin las, il prit un parti héroïque 
de se reposer.

Pour cela, il sauta le fossé, fran­
chit la haie et s’ètendil voluptueuse 
ment.

Le soleil était déjA haut, lorsque 
soudain un fracas infernal déchira 
l'air. La terre sembla se soulever, 
la haie fut secouée par un vent fu­
rieux et Grattemalin reçut, par le 
milieu du corps, le capot d'une auto 
qui le cloua au sol.

Une grande douleur lui arracha 
des cris, auxquels par delà le buisson 
y répondirent d'autres. Surmon­
tant son mal, les mains au ventre 
Grattemalin courut.

cadeaux de noces, etc. 
fini toile.

Coton

i_~—t om

dans les deux sen;, 
Bonne confection 
24. 2fi. 28. — Prix .59 \ i i

Celles-ci s'approchent et lui palpent 
l'abdomen de leurs antennes. Leur
odorat leur permettra ensuite de 
reconnaître infailliblement l'endroit 
favorable pour butiner ce que l'on 
vient de leur indiquer. El le doc­
teur von Frisch est en train d'essayer 
de traduire tout un code de signaux 
qui permet — paraît-il aux abeil­
les de correspondre entre elle», 
d'avoir des sortes de conversations 
tactiles et olfactives, et d'échanger 
des indications qui ont une grande 
importance dans la vie de la ruche

LES AIGUILLES DE PIN CONTRE 
LE SCORBUT

La lecture des vieux livres réserve 
souvent A ceux qui s’y adonnent des 
découvertes intéressantes et le mo­
yen de se livrer A des réflexions 
philosophiques sur la progression, 
lente somme 
humain.

toute, de l’esprit

C'est ainsi qu'un ancien manus­
crit où le voyageur français Jacques 
Cartier a consigné les détail» les 
plu» minimes de son exploration du 
Canada vient d’être consulté avec 
profit pai de» médecins soviétiques.

Ils y ont appris comment Jacques 
Cartier sauva une partie de son 
équipage d'une épidémie de scorbut 
en lui faisant boire une infusion 
d'aiguilles de pin.

Etudié et mis au point, ce remède 
baptisé ' Vitamines C " est désor­
mais utilisé par les explorateurs po­
laires qui sont, on le sait, particu­
lièrement exposés A subir le» effets 
du terrible mal

SAINT CHARLES VII, PATRON 
DU HSC FRANÇAIS

Voici la saison ce n'est pour­
tant pas l'automne où les feuilles 
tombent II s'agit, bien entendu, 
des feuilles peu agréables du per 
cepteur. Pour quelques instants, 
le sourire quitte les lèvres, surtout 
cette année.

Au fait, qui ” inventa " ces 
impôts ?

En France, pendant quatorze 
siècles, nos aïeux ne connurent pas 
les dîmes annuelles fixes., (fixes ou 
ascendantes) Les souverains perce­
vaient des taxes variables suivant 
les dépenses de guerre ou les ran 
çons A payer pour libérer les pri­
sonniers de marque

Charles VU, monarque moderne 
pour son temps, institua l'impôt per­
manent en 1439.

En 1939, dans trois ans, fera-t-on 
une exposition universelle à la gloire 
du contribuable ? Titre proposé 

Un demi-millénaire de courage 
civique ",

L ANSE DU PANIER .
Les maîtresses de maison de­

viennent, en raison de la dureté des 
temps, des ménagères attentives, et 
ce n'est pas sans développer leur 
ingéniosité.

Mais que dire de cette jeune 
lemme qui reprochait A sa cuisinière 
(une camjiagnarde échappée de­
puis peu de la ferme) de consom­
mer trop de beurre ?

Qu'est devenu, lui demanda-t- 
elle, d'un air soupçonneux, le kilo 
de beurre que voua avez acheté ce 
matin ?

lame.
B n'y en a plu», répondit Mé-

— II ",'y en a plus, mais c'est 
imposable !

Je vais dire A madame, ajouta 
la jeune servante pnse en laute, 
c’est le petit chat qui l’a mangé.. Je 
l’ai même pns sur le lait.

Nous allons bien voir, repnt 
l'astucieuse ménagère.

Et. prenant le petit chat, elle le 
mit sur la balance.

D ne pesait qu’une livre et demie !..

LE COMTE ROSSI
Le comte Rossi, qui est décédé 

récemment, avait été ministre avec 
M Gioiitti, mais en raison de sa 
connaissance des questions commer­
ciales. M Mussolini n’avait pas hé­
sité A lui demander sa collaboration 
depuis la marche sur Rome, encore 
qu il ne fut pas de son bord politique. 
C'est le comte Rossi qui avait été 
commissaire de la section italienne 
aux Arts décoratifs.

B savait recevoir. Un jour, pour 
traiter quelques amis français qui lui 
faisaient visite A Tunn, il avait com­
posé le menu ci-dessous ;
"J ntot d'oeufs A la Verd
S) ouget de roche A la Loiibe *-5
> mourettes d'agneau A la Tosc >
Z onnettes de cailles Agnès Sore t*
O èpes A la Rossin
fl Pute» roses crème italien» n

Ce n'était pas seulement le fait 
dun amateur d'acrostiches, c'étart 
d'un gourmet et d’un véritable ami 
de notre pays.
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Le danger menace à 
l'époque de la dentition...

D faut aider les bébés 
à traverser victorieu­
sement la période 
critique de la denti­
tion. Donnez-leur les 
Poudres Steedman 
pour calmer leur 
mauvaise humeur, 

anurer le fonctionnement régulier 
de leurs intestins, mettre fin à la 
fièvre et éviter les complications 
inhérentes è l'époque de la dentition 
Comme laxatif léger pour bébés 
et enfants qui grandissent, les 
Steedmans sont sans égales.
/"’T} UrT*TQ Brochure tur te» maladie» 
\JF X\f\ l a O de fentance et échantillon. 
Notre! fatn«u»e brochur* Tonga "Sxxg^a* 
hona «tu Mér«« ", «wt un préciau* guid* 
pratiqua pour la traitamant daa maux d* 
recdanca Enxoiria grab* a*ac échautillon 
da Poudra» Staadman, *uî damanda adraaada 
h John Staadmao è Co , Wpt 2, 442 rua 3t 
Gabnal, Montréal. 47?

M. et Mme Georges-Etienne La- 
paime ( Simone Beaudry ), dont le 
mariage a été célébré dernièrement 

à Maisonneuve.

Suppoilc tnqenwusi’ ment 
cmtwfe (iqmi/’fcment 

m. <4>s üqm’s du fwste

«ttft tONf VfMBUf f PARTOUT

if/ f ti'i ft ivhrfn.'Viie

Ci

notographie prise au Kao

StTè**-■««Ms.m ^..
MmC: G31» 'fi de'"“'

On remar- 
Chartier,

A. Leduc, J, H. La perle 
l l^rmer F. Gali^au 
B- Raymond. Henri AVcti]'

Quatre générations: Mme 
Henriette Gendrcn, 97 ans; 
Mme Hermosas Mallette, 53 
ans, Mme Pauline Labelle, 
22 ans et Pierrette Labelle, 
7 mois, toutes de Montréal.

Un Réqal d 

on se Dclec
Le Psrir-Pité s toujours bon 
goût... • l« maison ... au 
dehors . . . entre les repas 
.. . n'importe quand.

sse

DEMANDtZ 
U À VOTRE 
ÉPICIER

Taches de rousseur
' Supprime* vit* O** ennuyeuse* 
tnche* de rousseui dent l'inbm»
té de votre foyer Vos saies 
seront émerveillée» Ls Crème 
Shllmsn tait disperaitr* res ts 
elles pendant votre som- 
meil Rend la peau OîtC 
douce et InMeet le teint .v^ 
clair

Stillman's Freckle Cream 
Stillman Co.. Toronto,

Canada

CREME Stillman contre les ROUSSEURS

ANEMIE
FAIBLESSE — DÉBILITÉ

w

I

Sirop d« DESCHIENS. àt'Hèmoo*obinc
ls MAO, pseeert» par l'élu» aédioale 
i vtsan» un** et au ierregtaeu

/tant votre intérêts réfutez le» imitation*.

M. Albert Meyer, le président de la 

Suisse pour 1936.
Mme Georges Weber (Hélène Bya- 

telle ), dont le mariage a été célébré 
récemment ( La Photographie La Rose )
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■prenaient place. v«:au044V U AiMfi*.rf. , „ . V . PM^ies Otnclers de santé comme pré-■contisqués dans uii entrepôt'
aussi du sort de J.-O. Ambler, de San ventif de la paralysie infantile. avait personne sur les lieux. Il n’y loin des 60 

rumeurs.
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en vogue sont ces che- 1 .«10 pouvant servir pour le lunch, Hc i
1<A PRESSE
MONTREAL 
1S Ao3t 1936

& vouô-éteé touA

javeun. (La-en.

PUREES
M n I r 7
11 i. i ; : L.
chùu. "Oui!'!

/
/*

• Le vote est toujours unanime. Nous 
n’avons encore jamais entendu dire qu’au­

cun bébé n’ait voté avec enthousiasme pour 
les Purées Heinz dès la première fois qu’il y 

goûtait!

• Les mamans accueillent aussi chaleureusement 
cette manière sensée et commode d’ajouter des 

aliments semi-solides au régime alimentaire de leurs 
bébés. Elles savent que les Purées Heinz sont salu­

taires; premièrement, parce qu’elles portent la marque 
Heinz; deuxièmement, parce que les boîtes, émaillées à 

l’intérieur, ont été approuvées par la profession médicale.
• Les Purées Heinz offrent, toute l’année, la fraîcheur et la 

saveur des légumes d’été — qualités qu’aucun légume en 
conserves ne peut vous assurer à aucun prix.
• Elles sont riches en vitamines et en éléments naturels salu- 1 
taires, parce que les légumes sont cuits uniquement dans leur 

propre jus. Les légumes cuits chez soi perdent de leur saveur et de 
leur valeur en vitamines parce qu'ils sont exposés à l’air pendant 

leur cuisson.

• Les Purées Heinz sont cuites dans des récipients hermétiquement 
clos. Elles ne perdent rien de leur goût ni de leur valeur alimentaire.
• Les Purées Heinz son t préparées avec des légumes potagers stricte­
ment frais, dans les cuisines Heinz, à Leamington, centre d'une 
des meilleures régions du Canada pour la culture maraîchère.

Votre marchand le* vend
Choix de Puréea Hein*: 

Pruneau* Poia Haricots Verts 
Epinards Carottes Tomates 

Betteraves Céréale 
Purée de Soupe aux Léfi-mea

Questions et Réponses concernant 
les Purées Heinz "

vous disant comment diet sont préparées 
et quand les employer. Exemplaire envoyé 
gratuitement. S'adresser * H. J. Heinz 
Company, Dépt. LP26, Montréal, Qui.

36

ur ruw ue oeimuw- i«eu»
cadeaux de noces, etc. Coton 
fini toile.

dans les deux setis. 
Bonne confection
«5.1 OC OH .59 ^ 1 ) Il UI chnttHsrn
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